
Mesdames et Messieurs les Elus, 

Mesdames et Messieurs présidents 
d’associations d’anciens combattants, 

Messieurs les porte -drapeau 

Mesdames et Messieurs, 

Permettez- moi tout d’abord d’excuser 
l’absence de Monsieur le Maire Jacques 
Moignard, qui acompagne une délégation de 
pompiers à Dietviller afin de célébrer le 
trentième anniversaire du jumelage des 2 
centres de secours Montech et Dietviller. 

 

 Le 8 mai 1945 fut signé à Berlin l’acte 
solennel de capitulation de l’Allemagne nazie 
qui mettait fin à la 2ème guerre mondiale. 

Ainsi s’achevaient des années de terreur, de 
souffrances et de privations. 

Cette guerre qui a ravagé l’Europe pendant 6 
terribles années fut sans précédente. 



Au conflit militaire s’est ajoutée une 
persécution volontaire et systématique de 
populations civiles, hommes, femmes, 
enfants, parce qu’ils étaient juifs, tziganes, 
slaves, opposants politiques , ou différents. 

La 2ème guerre mondiale a tué 60 millions de 
personnes, les victimes civiles furent plus 
nombreuses que les victimes militaires. En 
1945, la France pleure 600000 morts et 
compte des millions de personnes sans abri ni 
ressources. 

Comme chaque année, nous rendons 
hommage aux combattants héroiques , aux 
victimes de ces terribles années de guerre à 
toutes celles et ceux qui ont risqué ou sacrifié 
leur vie au nom de la liberté. 

Dans notre département pendant ces heures 
sombres, souvenons- nous des Justes qui ont 
aidé, accueilli et sauvé des juifs. 

A Montech, où les combattants entre 
résistants et soldats allemands ont aussi fait 



rage, souvenons-nous de Jean Lacaze mort à 
18 ans au mois d’août 1944. 

Commémorer le 8 mai c’est raviver la 
mémoire, c’est avoir toujours à l’esprit que la 
paix, la démocratie, le respect de l’autre, le 
progrès sont des combats quotidiens qu’il faut 
poursuivre sans relâche. 

 

Des années qui suivirent  la guerre est née 
l’Europe, inspirée par le rêve de ces 
bâtisseurs, celui de rapprocher les hommes et 
les femmes de notre continent afin de 
construire une Europe unie et pacifique. 

Nous savons bien que les leçons de l’Histoire 
sont nombreuses, que la paix ne se résume 
pas à un état de fait des relations 
internationales. La paix c’est la traduction 
d’un effort permanent de chacun pour que 
cesse la haine, les conflits et les victimes qu’il 
entraîne. 



Il nous appartient donc d’entretenir le 
flambeau du 8 mai et de le transmette aux 
futures générations pour que se cultive l’idée 
que la liberté et la paix sont des valeurs 
fragiles, à la merci de la folie des hommes. 

La mémoire est un outil exceptionnel de 
travail citoyen. 

Soyons tous des relais de notre mémoire 
collective afin que cette célébration du 8 mai 
1945 éclaire longtemps notre route vers la 
paix et la liberté. 

Je vous remercie. 

 


